
Je suis très heureux de cette possibilité qui
m'est donnée de vous entretenir de l'importance du commerce
pour le Canada et de vous exposer les objectifs que poursuit
le Canada cette année ainsi que le pourquoi de ce choix
d'objectifs .

Le pourquoi

Rien ne me semble plus prioritaire que de sensibi-
liser davantage les Canadiens à notre formidable dépendance
à l'égard des marchés internationaux . Nos exportations
comptent pour près du tiers de l'ensemble de notre PNB . Des
grands pays industrialisés représentés aux sommets écono-
miques annuels - comme le récent sommet de Versailles -,
aucun pays n'est plus tributaire du commerce pour assurer sa
croissance économique que le Canada . En guise d'exemple, on
évalue à plus de 2 mil ions le nombre des Canadiens direc-
tement engages dans la production e biens d'exportation -
soit 20% de notre population active . Nos principales indus-
tries d'exportation sont aussi les plus efficientes au cha-
pitre de la production . Ce sont elles qui offrent les meil-
leures possibilités de croissance future et - fait très
important - de création d'emplois profitables pour les
Canadiens .

L'environnement commercia l

Nous savons tous que l'environnement commercial
actuel est soumis à de dures contraintes . La persistance de
taux d'intérêt qui atteignent des niveaux inégalés entrave
sérieusement l'activité industrielle, freinant les plans
d'expansion ou d'adaptation et comprimant les ressources
nécessaires pour le genre d'investissement productif qui
garantira la compétitivité de nos entreprises . Il ne fait
pas de doute qu'une reprise économique générale - une
reprise inspirée par une meilleure confiance sur les marchés
monétaires - offre les meilleures possibilités d'alléger les
pressions sur le commerce .

On a souvent dit que, quand l'économie américaine
s'enroue, nous Canadiens attrapons la pneumonie . La situa-
tion que nous connaissons actuellement en est une illus-
tration saisissante . Pour atténuer notre mal, nous devons
attendre une reprise aux États-Unis . Je ne voudrais pas
laisser entendre par là que nous n'avons ni responsabilités
ni défis qui nous soient propres, mais tout simplement sou-
ligner une réalité très évidente pour l'économie cana-
dienne . Nous savons qu'une reprise aux États-Unis apportera
des avantages immédiats à notre économie . Comme près des
deux tiers de nos ?roduits prennent le chemin des États-
Unis, nous savons également que c'est dans les termes de
l'échange que ces avantages seront les plus visibles .
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